
112 APPENDICE

sur des. intérêts purement humains. On y voit ré-
pandre l'argent, on n'y sent-pas battre le cœur. Cette

charité qui mêle ses larmes aux larmes des malheu-

reux~qu'elle ne peut consoler autrement, qui caresse

et recueille l'enfant nu et abandonné, qui porte les

conseils de l'amitié à la jeunesse timide, qui-s'assied
avec bienveillance au chevet du malade, qui écoute
sans donner signe d'ennui, les longs et lamentables
récits de l'infortune...cette charité, ô mes amis! ne

peut être inspirée que par Dieu!"

Quelle foi! Quel zèle! Quel langage sublime! En
terminant, Ozanam offre à ses amis de Florence ses
félicitations les plus sincères. Nous recueillons ses
dernières paroles, et nous disons, en les modifiant

légèrement: sous le beau ciel de notre patrie, l'arbre
de saint Vincent de Paul a déjà poussé des rameaux
dignes de figurer à côté de ses, plus vigoureuses bran-
ches.

IV

SAINT VINCENT DE PAUL ET L'HÔTEL-DIEU DE QULBEC

Nous avons rappelé le glorieux témoignage rendu

au dévouement des premières Hospitalières de Qué-


